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Si la guerro est la dernière raison des peuples, l
Emparons-noua du sol, si nous voulons'

SOMMAIRE, .

Rcune de la Senaine: Fêtes à Lourdes.-Un ami de l'agricul-

ture.-Le Conseil d'agriculture.

Causerie agricole : Terres usées, (Suite).-Des moyens d'amen-

. der, améliorer et corriger.les différentes terres, au moyen de

,.terres rapportées, des engrais, des famiers convenables et la.

bours faits i temps.-Engrais naturels.-Engrais ordinaires.

-Fnmiers chauds et fumiers froids. -

Sujets divers: Récolte du taba.-Le beurre.-Confection -du

pain de ménage.-La monture du blé.-Conservation de la

farine.-La huche.

Choses et autres: Etre attentif et soigneux.-Une nouvelle ma.

« nière d'arracher les souches.-Les oufs pour savoir s'ils sont

bon.-Conservation du beurre frais.

Recettes: Moyen pour empêcher les mouches d'approcher de l

chair.-Moyen pour arrêter le seignement de nez.-Moyes

pour savoir ai un cheval doit encore grandir.-Pour enlever

la gomme sur les habit. . -

9 De nouveau- nous sollicitons nos abonnés retardataire
do.v.onloir bien. nous envoyer-au plutôt le prix de leur abonne.
mpentà 1notrejournal. Vraiment nous regrettons d'attendre si
longtemps de plusieurs cette modique somme de '$1.00 qu'ils

e devraient jamais oublier de nons faire parvenir chaque au-
n6e; et nons ne -pouvons pas dire que c'est un oubli'de leui
Part, le-Journal qui leur arrive chaque semaine, et les conseils
utiles qu'ils sont bien heureux d'y puiser, sont là pour le leui
rppelér, ais bieùplutôt une pure nógligenc'e.

Cet automne nous, enverrons des comptes à tous, espéron
que -la plupart 'de ceux qui connaissent ce qu'ils doivent au

journal s'empresseront de nous payer avant même qu'on le leu]
envoie. Dansitous les cas chacun, aussitôt après là récoption de

son:compte devra eompresser.do .le. régler., '.•
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PARAISSANT TOua LES JEUDIS."

Gérant

Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazette des Campagnes et les annonces à ôtre
publiées dans ce journal, doit être adressé à
Hector A.Proulx, Gérant.

ANNONCES..
Première.insertion---10 centins par ligne
Deuxième insertion, etc.... 3 contins par ligun

Pour annonce' à long terme, couitions libé-

Cour qui désirent s'adresser tout partiouh.-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres

- inst ruments d'ngriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

'agriculture doit en être la première. ABoNEMNrr

conserver notre nationalité. $1 PAR AN.

REVUE DE LA SEMATWM

es à Lourdes.-Nous sommes heureux de pouvoir
er à nos lecteurs un compte rendu succint des mé-
blea fêtes qui 'ont en lieu à Lourdes, en Franco à li-
uration de 'église du Rosaire. Nous citons plusieurs
its des dépêchés:

Lourdes, 6 août 1889,

ici un beau prélude aux. fêtes qui vont commencer.
mille Albigeois, conduits, par leur archevêque, ont

neur de servir d'avant-garde aux foules qui viennent
glorifier la Reine du -Rosaire....

Lourdes, 7 août,
nauguration de léglise du Rosaire fera époque dans
oire de Lourdes, pourtant si féconde un merveilles.
orze trains spéciaux' ont conduit dix mille pèlerins
France entière. Les pèlerins isolés, de toute natio-

é, sont innombrables. L'immense esplanade de 1é
du Rosaire disparaît à la lettre, sous une forêt*-de
humaines. La cérémonie de la bénédiction se fait

om, du Saint-Père. Douze archevêques et'évêquos'
présents. Dans'toute la foule, il règne un grand et
enthousiasme.

Lourdes, le 22 août 1889,
"Si la journée du 20 aoûta été magnifique, celle du 21

à dépassq tout ce que l'on avait vu jusqu'ici. A minuit
une grande nesse'.a inauguré à la basilique du Rosairq
cette mémorable journée. Une messo de minuit à Lourdes
quel sens profonddes,choses ! On.'a chantée avec unen-
train, une harmonie, une solennité saps égale.

Au sortir de cette fête extraordinaire, les pèlerins pré-

sents ont regagné soit la basilique de immaculée Con-
ception,- soit la grotte,.oùles chants nocturnes ont .mar-
qu6 toutes les heures jusqu'au lover du soleil. Orle soleil
s'est levé magnifique au ciel ibleu,,d'une pureté !rarg



môme dans les Pyrénées. Et les cloches du matin et le
chants se sont mêlés à la première aube,- pour salu r le
plendeius dui jour.

A huit heures de nouvelles guérisons étaient signaléei
Une aveugle du pélei mage de Poitiers avait subitenien
recouvré la vue. Mais où lesguérisons ont éclaté detoute
parts, dest à la procession du Saint-Sacrement. Plu
compacto et plus enthousiasitée que la veille, la foui
était au complet. L n'a pas fallu incus d'une heure pou
l trajet de la Basilique à la Grotte. Quand l'hostie saint

est arrivée âu milieu des malades, les supplications s
sont élovées une demi-heure durant, pendant que P'osten
soir rayonnait aux yeux de tous. seigneur, guérisse: le
malades! Seigneu:r, si vous voulez, vous pouvCz me guérir
etc.

Or, voilà que tout à coup, devant.mnoi, à deux pas d
de Jésus-Hostie, mue par uu ressort subit, uno jean,
famie pâle coimume la mort, montre au-dessusde toute
les têtes ses mains blanches et tremblantes, puis son- vi
sage transfiguré. On Peût crue suspendue ci Pair, vrai
figure de Lazaro, sorti des langes de son tombeau 1 E
pendant que la foule émerveillée pleure à ce' spectacle
d'autres infirmes se lèvent. A droite, a gauche, devant
d6rrière, on frémit, on tressaille, on tend les bras. Un
dame Schmidt, do Paris, ma voisine en ce moment, m
dit : Aidez moi ! je veux ne lever. Et à peine lui avais-j(
touché la main qu'elle était debout.

Qui redira ces choses ? Le Saint-Sacrement est littéra
lement poursuivi, obsédé par une escorte do ressuscités
Ici c'est une paralytique. là une poitrinaire, là uni
aveugle,' ailleurs d'autres malades, qui s'échelonnent e
se multiplient au milieu de la foule qui se presse et si
précipite.

En môme temps le Magnificat éclate, un MVagnificat ré
pété par 20,000 voix, devant le& piscines où Jésus-Hostii
est arrivé. Il n'y a-pas un seul pélorin, pas un seul qui n
pleure. L'émotion a transfiguré tous les visages.

Une houre après, toujours suivi par des acclamationi
sansfln, le.Saint-Sacrement arrivé àAla basilique. La foulq
inonde les rampes, j'allais dire les gradins.immenses di
l'églieo du Rosaire. Elle est aussi répandue sur la place
dans P'hémicycle qui ne formo plus qu'un océan humain
Et là, par un cri supérieur à tous les autres cris, elle re
çoit, urbi et orbi, la bénédiction du Fils triomphant di
P'rmmnacu!ée. Les acclamations se prolongent et à sh
heures seulement la multitude reprend sou mouvemen
habituel en sens divers.

J'espérais pouvoir vous donner le récit de qutelque gué
rison marquante, mais à mon graind désespoir je ne b
puis encore aujourd'hui. L'emcombrement est si grand
les hôpitaux Bi bondés que la tâche d'un correspondan
est devenue absolument impossible. Il fant écrire sur soi
genou et être à toute heure emporté par le torrent. Au
jourd'hui, de grand matin, tous les malades guéris de Il
veille,-et ils sont bien uno vingtaine,-avaient repris 1
chemin de la grotte, en sorte qu'ils n'étaient*plus là poui
nie réPoudr.--J'ai compté ça et là plusieurs lits videsci
chaises couvertes d'appareils, témoins éloquents de la dé.
livrance qui avait visité leur grabat.
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ýS J'espère ôtr9 plus heureux dans la soirée. Ounit.
ýs quatre imélerins (le Cîmâ"lonis,.deux de Reimis, cinq dle Paris,

deux de'Mýonitpeltlier et autant de Poitiers. Un pèle 'de-
l. 1I--ssoti l)Lion~ et aussi parmi ]oes vainqueurs du jour.'

t Pendant que je vous écmris très onhtelepeing
-S alsacien-lorrain arrive..II se comipose de trois trains et de
s 1,600 pèlerins, sdit quatre cents, (le plus que les. années,
O î,récéden tes.
v C'est -vous dlire que le pèlerinage de Lourdes grandit
o d'années en année. Celui de i889 sera le peint de départ
e d'lun mouvement (le progression qui1, espérons-le bien, fi-

-nira par entraîner -la France toute entière du côté des
s. Pyrénées.

IVive Notre-Dame doe Lourdes.

Louis CoLiN.

e

o Un ami (le la g)icitltitr.-Lo 27 dlu. mois d'août der-.
s nier, décédait à Satint-Lauirent de l'Eu d'Orléans. un an-

cien et fidèle ami de l causerie agricole, le vénérable
m. Jean Natud. NOUS avons loemarqué. avec plaisir que
Mgr Légaré, dans son oraison funèbre du défunt, a in-
sisté sur les ser-vices rendus aux cultivatéiurs par lan-
cien curé de LontLret A une époque où l'on s'occu-
pait pede l'instruction agricole, des améliorations 
agriculture, M. Naud sacrifiait toutes ses économies, vi-
vait très pauvre pour aider a fondation d'une école
d'agriculture. Ces exemples soet ri beaux qu'ils méritent
bien d'être rappelés. Nous emprutons ces détails à
téressante notice publiée dans laS e aie Religieuse de.
Québe par M. l'abbé C. Trudelle. Le 26 mars 1843 M.
Naud écrivait à M. Pilote, procureur du Collège de Saint-
Anne, la charmante lettre suivaute ePuisque vous ôtes
pauvres, je veux bien partager votre pauvreté. .Je vais,.

- vous envoyer tout ce qui me reste. J'ai retiré les petits
Scredits que je faisais profiter et -vous les envoie ;à pré-
Ssent il ne me reste plns que quelques piaIstres dans mia
bourse pour la dépense ournalière de la maison; laquelle

s dépense n'est pas forte,-je vous assure. Si j'avais encore
3quelque chose à vendre ce printemps ; Mais lion, 300 mi-

- nets d'avoine à trente sols, voilà nma dîme ; imtporte
Dieu la bénira et aura pitié de moi. J0 vendrai, à la placel'
des gclle8, des melone, des hierbes salées, des oignons, de
la sibou id ie, desp)oiines de choux, dles glands, des cerises

3 à gr.appes; car vailà ce q[ue j'ai fuit jusqu'à Présent; mais
cc'est n muénage qui commence. lu e dégoûter, je suis las

t dle tant.de minuties ; cependant il fallait faire quelqu'
oeuvres pour mon âme, voilà comment je m'y suis pris.

"Du temips de M. Gauvreau, cette paroisse a donné
3 jusqu'à 250 mninotsde blé;* a présent j'en ai 20 et du beaur

comme vous pouvez penser ! Cependant je suis content
tdans mia pauvreté. Il n'y a que la-santé qui me manque
et je vous avoue que j'ai de la*peino à faire-mon ouvra .o

-Dieu soit loué!.
ciQuant à lintéré t dont vous phrlez, n'en parlons pas-

pour le présent. Tant que je ne ledemanderai paspour-
c quelque pressant bpsoin, il sera par là1 même censédon.

"Mon cher, combien de fois ai-je, désiré d'aller vous
-voir! Mais le plus souvent le mauvais état de nia santé-
y~ a mis obstacle, d'autres fois j'ai ménagé jusqu'à' mes-.-
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voyagespour e nvoyer l'épargne- Appiquez ela
comme vous le voudrez ça été chez moi depuis dix ans rédérik-N. icbiRigbert orin.Nousrége
un:plan de conduite invariable. Ah! si j'avais les revenusvivementl sortieduconseildesh J. J Rosse L ouid
de la plupart. des curés de votre comté, je ferais biltir.un leaubiene deL H f.Masse,agronomesdistinguésec
collège à moi seul. Piquez-les douc d'émulationi our leu-ardentsp romoturdesprogrèsagricoles.
district, toutn dépense inutile doit être retranchée dans
n prêtre pour être employée euibonnes uvres. Si'*voscu-

rés se piquaient d'une saintejalousie, ls pourraientmettre . A SE R L AGRICOLE
le Collège de Sainte-Anne sur un piedà pouvoirrivaliser
de richesses avec les autres établissements des pays les ERItU U (Site.
mieux favorisés sousc rapport. Quelle gloire pour le
clergé 1 et puisque lee clergéest appeléà tout faire dansDesmoyensd'amendera»mélioree corriger l
le pays, qu'il comprenne enfinsa sainte nission.... entes erres,au oyeWdesterresraporQcs, ese ngrais,

Je désirerais bien qu'il y eût dans votre collège un esflmierc onvenablese deslaboursfaits à emps.
professeur qiii donnât des leçons d'agriculture adaptée à
notre climat ; ce serait, à mon avis, -u desplus signalés AVrèsavoirdonné- n.tableaud esdifférentesterreset
serices 2r-dus aupays. Quelle belle institution que celle
qui embrasse, dans sa charité, les besoins de 'homme eengrais,desamendementse desfumiersnécessaires
pour sa vie présente et sa vie-future lesaméliorer.

Adieu, moncher monsieur, priez pour oi.La t u u s .n u
Jean Naud, prêtre.

P.S -Je 'ai eçv oreî ~tr~ .A mnderune terr, c'est y r épandredu bon fumieron.q
.P. S.-Je n'ai reçu votre lettre que le 24 du présent et .ue2 d uprésete d es ngrais ucessaires.-Par les termes (léfumier et d 'en-d

demain, 27, celle-ci va s'acheminer avec la somme de
100, cours de 1.a rovince($400). Puissiez-vous être

oulgéetm sa l ageparces cousi attnduI ~ev i-a ier est engrais, mais tout engrais 'est pas fumier.-D e.soulagé et mis au large par ce. secours inattendu. Mie voi- tous lese ngrais,le efumier es scelui ouetl 'usage st-le
là à présent Bée comme un o8.

Naud. plc ommn.pendantque ese ngraissemblentmoins
N'estce- î â,N ad."connus, étant moins employés.On distingueraici les uns

N'est.ce pas M, ajoute M. Pabb Trudelle, un mo-
dele accompli de la manière ont da charité oit se pra- e u ssontlespaillesqu'onmetsousl bétail
tiquer 1 Et ce désir dle voir la collège de Sainte-Anneiquer~~~~ ~~~ E tedéideoileolèeoSin-Mep our servirde elitière,et tqui, aprèsa voir fermnent avec
donner des leçone d'agriculture, exprimé en 1843, 'est-à
dire à une époque où 'on ne pensait pas encore à s'occu-
per de colonisation, ni d'amélioration dans 'agriculture,
n'est-il pas digne de remarque? 'est-ce pas le Cri pa-férentess uivant e
triotique d'un véritable ami de son pays 1 C'est ce désirfumiermis ntas nsorantd l'écuriefermente Cs 'é-
d M. Naud quia fait naître la première école d'agricul-chauffeconsidérablement. ncon*aîtl formentatiolt
ture, 'école de Sainte-Anne de la Pocatière, fondée par
M. Pilote aux prix des plus grands sacrifices, qu'il a bien n d o tnie2.v
voulu eimposer pour battre en brèche et faire tomber de Lesengraisn'éprouventpasl m ê efermentation.Le
vieux et forts préjugés entretenus partout et mme enfumierengraisselesterres,d'oùi a pril n dengrais
hauts lieux, et pour répandre le goût do l'agriculture aislesantrsengrais,quin rendent bointd filmée,
améliorée. Serait-il possibl qu'on. oublierait les servicesn eappelentpasfumier.Lu umierpeudts feruen-r
endus au pays par cette école, et par son fondateur, ettationestplus cti, tdoit 'employeravecplusd o é-..
qu'on fnirait par lui refuser 'aide qu'on lui a donnée,
Pour faire tomber des faveurs améliorées sur une nou st plus pernicieux qu'utile; celui qui a f ermentéet q ui..
velle institution que 'on créerait dans le même but, mais

qui 'aurait pas les mômes états do services à faire Va- oui
loir. lor 'activité qu'il doit communiqu r a ux ter', ouril

Le Conseil g'agriculture.-Le ouvernement de Québecproduibeaucoupd'insectese td mauvaises erbes.E nv-
vient de faire quelques nominations dans le Conseil d'-ployétard,lorsqu'il otréduite xiterreani la perdu oa
griculture. Voici quels sont actuellement les membres do activité, t'n'aplus,comme. osable,quel propri6t6
ce conseil: Phon .Joly, de'Lotbinière, 'hon. Elisée 'allégrlesterrespesntese serrées.
ionne,-d Sainte-Aned la ocatièr, on. ouis r-etinction s

chambault, delPAssomption, MM. Israël Tarte, Augustef uînier4,sni.antl terres,e stunepartieessetielle ec

Casgrain,.:Eugèe Ceagrain. Joseph Richard, A.-E Lus-l bonneculture. esfumirs aigrssontceuxo le
sier, M. P. P., Chirles Qibb, Robert Ness S. X. Black-toutests bien oniflé,q u'onn distinguepiusqu'une.
wood Jérémie Décarie, Urgèle Valois, Joseph -Pilon,massegrasse,savonneuse.
XL. .P.,P."'A ugsatvGibault, AntoineRoëcleauM P. .Lesengraissonttoutes pes agutresmatières uipeuvout

E
I -



aussi aider à lat végétation,. en y. compr enarit lés dIiffé-*
renteS terres, par le mélange desquelles on les'iépand.

On distingue.encore les différents. fumiers en fumiers
chauds et fumiers froids. Les fumiers chauds conviennent,
aux terres froides, pesantes .e t humides ; et les fumiers
froids aux terres chaudes, -légères et sèchies. 1l faut ob-
server quo la trop grando quantité'de fumier nuit aux

productions, et les rend faibles et maigres

ENGRAIS NATURELS.

1a. Les fouilles; 2o. les rosées; 3o. les gelées; 4o. les
brouillards. Ces derniers souvent épais*et malsins, qui
engraissent les terres, sont formés de parties nitreuses,
Sulfureuses et viirioliques- évacuées des différents corps
qui les renferment ; 5o. la neige. La> neige par elle-même
n'eûst pas un engrais, .c'est une .eau très pure, rendue

neigo ou crystalisée par P'air fixe de P'atmosphè*,re, et in-
liniment moins chargée de sels que P'eau de pluie;. mais
elle retient les sels qui s'échappent de la terre, elle se les

approprie; enfin elle rend le tout à la terreî soulevée par
les gelées, aussitôt que le dégel survient. Lorsque la
terre est couverte de neige, les plan tes ne. travaillent pas
en dessus, miais leurs racines poussent avec eRus de force

que dans tout autre temps.-

ENGRAIS ORDINAIRES.

]o. Les terres portées, ou terres neuve's dle plusieurs

Sortes, la terre franche et la sable, la terre ou terreau

*dos rues, les gazons, les mousses, les gravois ou décoma-

bras des bâtiments bâtis en chaux, la vase ou limon des
marais, des fossés et des étangs, les curares des puits
'mûris et reposés un an à Pair.

20. La marneo et le crayon.
3o. La cendre des lessives, et encore mieux la cendre

.non lessivée, lat cendre de tourbe et la suie.

4o. La chaux et les plâtras.
•5o. Les fouilles consommées dans un trou sous l'égoût

d'un toit, ou encore mieu*x à l'égoût do quelque *'étables
'òui écurie. Les fouilles quoique desséchées, conservant
des sucs et des parties spiritueuses; on les. brûle, et
leur cendre, après avoir été d'une utilité pour•la lessive,
donne encore de l'engrais. Pourries et transformées en

terreau, allèg ne beaucoup lit terre.
Go. Les coquillages et les sables des ravines.

-7o. Les corps des animaux morts.
80. Les labours faits à propos considérés comme en-

-grais, ou plutôt comme disposant la nature à los rece-
voir.

90. La vesce retournée on vert.
10o. Les.chaumes qui ont servi à des couvertures de

de batiments.
.110. En général toute production sort de terre,·-et

'tout redevient terre: ien donc qui ne doive ou qui no0

'puisse être engrais de la terre.

FU3MIERS CHAUDS

ILe funlier do cheval ; 2o. -le fumier do moutone;

30. cealai de la volaille et*'da p georW 4Ôo. le: tan.

FUMIERS FROIDS.

La funmier de vache et celui de cochonà.-A suÎe.

Récolte du tabac.

L'éoqu dela récolte du tabac a annonce.versla f
de septembre, par« la;,teinte jaunâtre que prennent les
feuilles et par l'odeur Péné1trante qu'elle·- dégagen. .On
procède à la cueillette en commençant par celle du bas,
qui sont mûres les premières. et forment la dernière qua-
lité. Cette récolte termin ée, on enlève les feuilles du mi-
lieu de la tige, qui forment la qualité intermédiaire. Pen-
dant ce temps, les. feuilles du haut complètent leur ma-
turité ; on les cueille les dernières, et ce sont les meil-
laures.

Aussitôt qua la récolte est terminée, il faut sans retard',-
couper, les tiges près du sol, 'qu'elles épuiseraient con .si-
dérablemeant par Pémission de nouveau drageons, et don-
nor un labour profond. qui détruit la plantation en enter-
rant les tiges et les racin'es.

Les feuilles de tabac à mesure qu'on les porte -an sé.;
choir, sont- déposées Sur le sol en. paquet de. dix à douze
feuilles. Il faut avoir soin de.ne pas mêler les qu alités..
Au bout de trois ou quatre jours elles'ont perdu une par-.
tic de leur eau de végétation, et sont assez amorties pour
pouvoir êtró exposées à un courant d'air. On les, enfile
alors une à une, a-à moyen d'une grosse aiguille que Pon
pique dans la nervure (méciano) de la base de chaque
feuille, à de fortes ficelles que Pon tend ensuite à des
clous ou à des crochects, placés a cet effet dans les séchoirs,
où P'on déposeoen plusieurs étages réguliers ; .Pair fait Io
reste..Les séchoirs employés ordinairement ne·sont autre
chose que des hangars ouverts a tous los vents.

Lorsque lu¯ dessicationi des feuilles et suffisamment
avancée, on los encaisse ou on les met en balles pour être
livrées au commerce.

Le beurre.

Tout.le monde sait ce que c'est quo le. boufire. N-ous
n'entendons point .parler de Poléomorgarino, mais du
beurre véritable, de cette substance grasso ýque Pon ex
trait du lait. Quelques mots de P'histoire du beurre ne se-
ront pas hors de propos.

Dans les temps.anciens, les Hébreu-s faisaient un très
grand usage dlu beurre comme aliment ; mais los:Grees
avaient appris P'existence du bourré -des Seythes,. des
Thraces et des Phrygiens, tandis que les Rtomains lap-
prirent des Germains.. ..7 ......

Aujourd'hui, Pemploi du beurre est très -répandue dans
le Sud de l'Europe, en Italie, en Espagne, dans le -Porta-
gal et dans le sud de la France j on vend le bourré: dans
les pharmacies comme agent médicinal pour applicationis
extérieures..

La* quantité du beurre il extralie du lait-do vache est,
en moyenne, de quatre pour centi* niaie lauluqalit6 dÙ PRi-
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*turage et, par suite, la qualitédu lait etdiverses:circons- pùis àjouter un peu de sucre et d saipètre pour coser
tances générales peuvent faire varier la moyenne du rei- ver au beurre son bon goût..
doment en beurre par une quantité donnée de'lait. Les principales beurrories suivent ]eosyrtème suivant

Inutil d'expliquer comment on fait le beurré à la Pour 22 livres do beurre 16 onces do sol une cuillerée do
ferme; tout:le monde connaît la baratte, et il n'y a que la salpètre et une cuillerée à soupe de su cré blanc 10 plus
fabrication du beurre en grand dans les beurreries, qui fin.
ne puisse être connue de tous. On peut diviser commesuitloséléments dubonbourre

Pour faire le beurre à la ferme, un des points les plus Matière grasse.-...-83 peur cent
essentiels est d'avoir les mains bien nettes, parce qu'il Eau froide......... 12*
faut manipuler la substance et que le moindre parcelle de 3j.Sel commun ......... 3matière étrangère peut faire-gâter tout une baratte de Sucre de lait....-.,60
beurre.. cest, du reste, le point important, partout et Caséine et albumine. 1,40
dans les beurreries on évite complètement la manipula- (Le Uonitar du Co n e e )tion au moyen d'appareils en bois.

.On recona1t le meilleur beurre à sa couleur jaune et
.c'at si bien le cas que, quand le beurre n'a pas la cou- Confection du pain de ménage.
leur voulue, on la lui donne avec diverses substances..

Dans la mise en conserve,· il faut aussi apporter un Le pain est la dépense la plus importante du ménage
soin tout particulier. Il faut que tout les vaisseaux soient dela forme; sa confection demande donc la plus scrupu-
très propres. Pour manipuler le beurre on conseille de se leuse attention. La nature des grains et la proportion
passer les mains à l'eau de fleur d'avoine; pour la mise dans laquelle on les mêle les uns aux autres varient sui-
en conservo laver les vaisseaux A l'eau do source ou de vant les habitudes de chaque conatrée, et je pens que,
puits froide, puis à Peau bouillante. On doit aussi appor- dans les années ordinaires, on fera bien de se conformer
ter une grande-attention à Pair qui remplit les chambres à l'usage du'pays, en choisissant pour. guide une bonne
dans lesquelles le beurre est travaillé maison. Si oi donnait un pain d'une qualitó supérieure

-- L'on trouve,., dans le beurre, jusqu'à trente-trois pour à celle que fournissent les voiiins, lorsqu'ou aurait.Inour-
Cent de sel ci.d'eau, soit un tiers du poids. On y trouve rir passagèrement quelques journaliiers, la consommation
aussi dut lactacto de zinc, Quand lit lait est mis dans des serait énorme. CependuL-nt, si on habite une province où
ëhaudières de zinc ou de fer blanc, il se forme de Pacide le pain soit habituellement mauvais, comme en Pologne

elactiue qui attaque les vaisseaux et forme du latacte de on Bretagne, dans le Lim'ousin, il faut savoir supporter
zinc, et celui-ci se dissout dans le lait, qu'il consomme et l'inconvénient que je viens do signaler plutôt quo do don-
auquel il donne un goût désagréable. ner à ses- gens un pain de mauvaise qualité;.car, je Pai

Il n'y a rien de plus important, pour l'épicier détailleur, déjà dit, les travailleurs doivent voir.- une nourriture
que d'avoir toujours du boit beurre. La grande difficulté, saine et abondante. Alors on comptera lexcédant do dé..
c'est qu'on ne peut pas compter sur une quantité énorme pense occasionné par la consommatioi exceptionuello des
du beurre de la ferme. Il n'y a que le beurro de bourreries journaliers connue faisant partio de leur salaire; mais

qui uise aoircete quntié uifome.avant tout, on doit donner el ses domnestiques uuo nourri-

On peut diviser les parties composantes de la crème ture qui permette d'exiger d'eux tout ltt le travail pos-
comme suit: sible.

C'est une erreur de croire qu'il y- a économio à faire
PARTIES DANS 100. manger du nai

,, ,io avi l mistè-ou
Beurre......-............. 43,43 aux gens qu'on nourrit toute l'année ; loin do là . c'est
Caséine................... 2,62 une cause <le perte réelle, car le son ne nourrit point
Sucre............... .l,56 l'homme, tandis qu'il peut ôtre employé avec avantage
Sels....................... 0,72 1 la nourriture du bétail. D'un autre côté, il y auraitin-
Eau..-----------------.... 61,67 convénient à donner de trop beau pain à dos gens habi-

tués dès leur enfance à en manger de très-grossier, parce
Un bon moyen d'avoir de la'crônio pour la fabrication q

du'beurre est de placer le lait dans une cave, dont la tom-
pérature varie do 55 A 60 degrés. a été accoutumé à l'ôtre, et il fau-

On devrait faire en sorte de ne pas garder la crème trop drait beaucoup de temps pour qu'il perdit cette labitud.
:.longtemps, parce qu'elle atténue alors la bonne qualité I convient donc de continuer à donner du pain oodéfé-
da beurre et lui donné 1e0 goût de fromnage.Mdu burreet li done l goû de reinge»ment grossier dans les pays où il est on usage, mais toute-

Pour ce qui est de lexpédition du beurre, on ne devrait fois un peu meilleuret dans des proportions qui n'offrent
pas mettre plus de cent livres dans ime mm tinette; il aucun des inconvénients quejai sinalés

,vaut beaucoup mieux, nen mettre que cinquante livres. Dans les années où le froients'élève à un Prix excè-
"Ne pas mettre plus d'un once de sel par livre de beurre, sif, on peut mêler au pain dus pommes de terre, qÜi sou-

et du meilleur-le sel d'ashton ou le sel de Syracuse, pré- vont sont abondantes quand les céréales manquent; c'et
aré xpro.émnt.p1ur lesIfins do lindustrie :laitière,--. ce .qui arrive dans les a Dns piures côt, il yl' aur.

I -
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ot dépérit. -Je donnerai: plus loin un moyen simple d'a-.
jouter des pommes de terre au pain sans le :détériorer et
même sans en altérer le goût. Il y a sans doute des mo-
yens plus parfaits que celui quej'indiquerai, mais sasim-
plicité et sa facilité peuvent le rendre préférable. On
peut aussi employer avec avantage du riz à cet usage;
j'en donnerai également le procédé.

Dans certains pays on faitie pain avec du froment pur,
dans d'autres on y mélange lu seigle en proportions plus
ou moins considérables, dans .d'autres encore on y ajoute
de l'orge d'hiver ou de printemps, ou du maïs, ou du sar-
rasin. Je pense qu'il est préférable de faire consomnmer
le iais et le sarrasin de toute autre manière ; ils rendent
le pain lourd et indigestible et d'une fabrication difficile.

La mouture du blé.
Il est important do nettoyer le grain avant de le mettre

au moulin; si l'on réunit plusieurs espèces de grains, il
faut les faire cribler séparément, parce que n'étant pas
de la même grosseur, ils se nettoiraient mal ou donne-
raient un déchet considérable.

Le choix du meunier est une des conditions impor-
tantes de la bonne qualité et du plus ou moins de rende-
ment du pain qu'on obtient du grain soumis à la mouture,
car de la perfection do son moulin et de sa probité dé-
pendent ou partie l'une et l'autre. On doit mettre tous
ses soins à se servir d'un honnête meunier; il y a pou de
moyens de s'assurer s'il n'abuse pas de la confiance qu'on
est obligé de mettre en lui, et s'il nu preud pas.pour son
droit de mourt'ure plus de grain *qu'il ne lui revient; il
peut aussi changer le bon blé pour dut mauvais. Le mo-
yen le plus sûr est de peser le grain-avant de le donner
au meunier et d'en peser le produit après la mouture;
encore reste-il au meunier plusieurs moyons d'ajouter au
poids de la farine : il lui suffit pour cela de l'humecter.

Aujourd'hui l'art de la meunerie s'est beaucoup perfec-
tionné, et cette perfection s'est étendue même sur les
moulins de peu d'importance. Il y a avantage à mon avis
à faire moudre par un moulin perfectionné, qui blute, et
où le prix de la mouture se paye en argent, et non en na-
ture. Le blutago fait liar le moulin est plis parfait que
celui fait à la main, soit au tamis, soit au blutoir; de
plus, le temps employé à cette opération est perdu, puis-
que le meunier le fait faire sans frais.

Il est convenablo de donner une certaine quantité de
blé à la fois ; la farine lorsqu'elle est fraîchement mou-
lue produit moins de pain et un pain de moins bonne
qualité.

Chosen et autres.

EIre attentif et soigneii.--C'est le grand secret du succès. Le
fermier accompli a chaque chose en bon ordre. Il 6rige de soli-
des bâtiments, qui en*n6cessiteut pas des reparations tous -les

«I 6t4 blit4 d bonn e . t l-. b1 il
ans; a e ures, nore que7, - a nJI0

Conservation de la farine. prend pas l'habitude de sauter; il saisit l'occasion par les
Il Co. cheveux, et a ses outils bien entretenus, ses chevaux, en boalonient aussi d'avoir une grande *boîte à farin*e qui ordre et son bétail en bonne condition, tonte chose propre et

soit bien close et fermée par un couvercle mobile au me- serrée au son lien, ce qui oxenpte six fois le travail extra r6-
yen de charnières; cette boîte, séparée en deux compar- sultant de la mauvaise gestion et de la .confusion. -Ses deux

P premières règles de conduite sont: "Faire bien chaque chose
timents, doit être à l'abri de l'humidité et des invasions et ne remettre jamais an lendemain ce qui: peut être fait le
des souris. On peut la garnir intérieurement do papier jour môme."

collé sur les parois. Dans une case se trouve la farine en Une o"elle mîîantire d'arracher les souches.- Un cultivateur
consommation,. dans.l'autre celle qui arrive. dl . rapporte qu'il a détruit une énorme.souche près de a maison

moulin. par le procédé suivant: *En automne, avec une tarrièro d'un
Ce moyen de conservation est préférable à tous les autres. pouce, il a perbé au centre ne la souche un trou de dix pouces
On peut conserver la farine dans des barils peu profonds de profondeur, et iitroduit dedans. une démie-livre environ

d'huile de vitriol, puis Ila bouch6 hermétiquement. Au prin-
également garni do papier. Il faut poser la .boîte ou les temps toute la souche et les racines dapg .leurq rawmiqatiogs

barils sur de"petits chantiers, pour que lair'puisse circuler
dessous, et'les placer dans un lieu qui ne soit ni humide,
ni exposé à la.chaleur. La farine doit autant quo possible,
être déposée dans une pièce fermant i clef.

Joe n m'occuperai pas de la conservation de grains, cet
objet n'étant pas ordinairement du ressort dola-maîtresse
de la maison ; cependant je l'engagerai à veiller à ce que
les grains soient placés dans un lieu sec et remués au
moins tous les mois.

La huche.
Le pétrin, doit être tenu dans un état de propreté pai-

faite., à ceteffet, on doit, chaque fois qu'on a pétri, ra-
cler avec.le plus grand soin toutes les parties de pâte qui
y sont restées. Il doit fermer exactement, être en' bois d'
force convenable, et former un carré long plus étroit du
fond que de l'ouverture. On doit avoir un ou deux coupe*
pâte en fer étamé, oiu en cuivre également étamé, suivant;
lusage du pays. Il serait convenable aussi d'avoir une
couverture en grosse toile, garnie intérieurement de laine.
et piquée, qui servirait exclusivement à couvrir la pâté
l'hiver, pour la faire lever.

De la manière de fabriquer le pain dépend en grande
partie sa qualité; du pain mal préparé est lourd ou aigre
et devient beaucoup moins blanc que lorsqu'il est fabri-
qué avec le soin convenable. Ily a des pays où les femmes
sont chargées dc pétrir, d'autres où ce travail regarde les
hommes; il est difficile de modifier ces: habitudes: ce-
pendant il convient que cette besogne de ménage soit
faite par les femmes, à moins qu'il ne s'agisse .d'un e
graude quantité de pain de celle qui pourrait produire,
par exemple, 5 minots de farine.

Il ort nécessaire d'étudier en quelque sorte, la qualité
do la farino qu'on emploie. Il en est qui demandent beau-
coup d'eau au pétrissage, d'autres moins ; celle-ci lève
plus vite, celle-là plus lentement. C'est à la personne
chargée de la manutation du pain de faire ces observa-
tions. Les farines vieilles de même que celles faites avec
du vieux blé, veulent plus d'eau. La farine dans laquelle
il entre beaucoup le seigle doit se pétrir plus forme ; on
doit faire la pâte plus molle lorsqu'il n'y entre que du
froment pur.-A suivre.
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les plus éteudues étaient ni. pourries qu'elles frent nisément de l'épaul et e rot: la, différence entre les deux mesures
arraclÏées. C'est donc un moyen économique, simple et facile est la hauteur dont le poulain grandiraencore.
d'arracher. les souches.

Les aùufs,'pour savoir s'ils sont bons. - Il a. différentes ma-gome Ur les habits.
nières d'éprouver les œoufs afin de savoir s'ls sont bons. Plu-
sieurs personnes ont :pour proâ6dé de se mettre à 'obscurité Mettez sui la tache de somme, de l'essence (le térébenthine
avec une lumière etregarder à travers.l'euf, dont la transparen- ou mieux de l'étber.sulfurique. Les taches de peinture blanche
coe esi toujours un bon indice. C'est un bon moyen, mais dne disparaltront de la mme maière.
lenteur reconnue. Voici une autre manière que nous conseil-
lons comme infaillible et très-expéditive. C'est de mettre les
oufs dans l'eau: ceux qui sont bons filottent sur le côté; au
contraire, les gâtés flottent toujours sur le.bout. .TERRE A VE NDRE

Le Journal of Commerce dit que la compagnie du Pacifique
Canadien a conçu le projet de construire un nouvoau chennu
de fer qui, partant du terminus de St. Jérome, longera la vallée A laRivire-Ouolle, comté do Kaznouraska, ne bonne forme
de la Rivière Nord dans la direction de l'onest, traversant lest doux arpents et 2 prches ur 28 arpents de profon-
rivières la Rouge, du Lièvre, Gatineau et Désert, jusqu'au lac deur, maison eu boië, fournil, laiterie, grange, étable, avec
T6niscamingue et se reliera probablement avec la ligne pria- fondation e pierre; en parfaite cob<liiin et tout neuf Cette
cipale à Sndbnry. propriét6 maintenant occupée par M. Alfred Lebel est située à

La plus grande partie de cette contrée des deux côtés de quatre arpents d'une magnifique rivière. Conditions faciles et
cette ligne est fertile et est couverte de belles essences de bois libérales.
dur. Cette partie du pays ainsi ouverte sera tributaire de Mon- Sadresser à
tréal.IG CE LEBEL,

Consertation du beurrefrais. - Pour conserver lu beurre, il Rivière.Ouelle, Ce. Kamouraka.
faut le tenir à la plus basse température possible, à 'abri du
contact de l'air ; on y réussit plus ou moins bien, on le tenant
dans un endroit frais, enveloppé de linges humides, ou entière-
ment plongé dans l'eau qu'on renouvelle; mais l'air que l'eau
ordinaire contient toujours fait altérer et rancir la superficie
du beurre.

Le meilleur moyen consiste à le tasser fortement; et à froid
dansdes pots profonds offrant, dès qu'ilssont entièrement pleins
une surface peu étendue à l'action de l'air, la , couche superfi-
cielle i'altère et préserve le reste. On retarderait coucidérable-
ment cette alteration en employant des pots dont les bords
auraient été préalablement usés au grès sur une plaque de fon-
te et pourraient alors être clos hermétiquement, par un parche-
min exactement appliqué.et bien serré, ou mieux encore avec
une tablette de marbre, de grès, de verre on d'ardoise bien plane.

L'emploi des feuilles de botte ou poirde, ou d'autres fouilles
dont on enveloppe les mottes on livres de beurre frais, a sur-
tout pour effet utile d'empêcher le contact de l'air, qui. ferait
rancir ce produit.

On calcule que le Manitoba et le Nord-Ouest auront cette
année, une récolte de 12 millions de minots de blé pour l'ex-
portation. Pour transporter 12 millions de minets, à raison de
.600 minots par char, il faudra 20 000 chars, et 100 convois de
20 chars chacun. La compagnie cl Pacifique se dit en position
de suffire à cette exportation. Elle a100 loqtmotives et environ
6,000 chars de plus qu'en 1887.

La plus grosse barre d'or qui ait jamais été fondue dans le
monde entier, vient de sortir de l'hôtel des monaies .d'Helena,
Montana (Etats Unis). Elle pèse 500 livres et vaut un peu plus
de $100,000.

RECETTES

Mfoyen pour empêcher les mouches d'approcher de la
chair.

Il enfit de mettre un oignon sur la viande, et ta
deur de l'oignon se fait sentir, les mouches n'appro

Moyen pour arréter le saignement de ne2

En Allemagne on emploie.dans certaines contrées,
lier moyen pour arrêter le saignement de nez.

Voici la recette : Voue prenez un petit bout de p
colle, papier buvard on papier à cigarette, que vous
aur le milieu de la langue, et vous retenez votre ha
restant debout et -très-droit. L'hémorrhagio s'arrête
par enchantement.

'Moyen pour savoir combien mi cheval doit encor

Mesurez la hauteur des jambes de devant jusqu'à

nt que l'o-
chent pas.

Terre à vendre~.
Une bonne ferme, contenant douze arpents de front sur qua-

rante de profondeur,. dont cent arpents ou culture, la balance-
boisée en partie de bois franc. La partie on culture est bien
faite et clôturée sans épargne. Maison en bois ainsi que fournil
et autres dépendances; grange, étable, etc., avec fondations un
pierre: le tout est en parfaite condition et tout neuf. Cette
propriété est située dans la paroisse de STE FRANCOISE, dis
trict de Kamouraska. Bonne occasion pour établir deux fa-
milles, Conditions faciles et titres parfaits.

EIW Le vendeur donnerait la terre à ferme à un prix fire.
Pour informations, s'adresser, sur les lieux à B. DASTOUS,

ou àP. FOURNIER, écr., N. P., Ttois PisToLEs.
N. B.-L'acheteur pourra aussi se procurer les animaux de

fermes nécessaires, si besoin il y a, ainsi que ménage, etc.

JMAISON A VENDRE
Au

VILLAGE DE STE AN E DE LA POCATIERE.
A vendre, une manifique maison grandeur 40x30; située à

uelques arpents de 'Eglise, du Collège et du Couvent; avec
ournil remise et étable; de plus un magnifique verger. Cette
maison est située avantageusement pour le commerce étant au
centre du Village de Sainte-Anne.

S'adresser à
HECTOR A. PROULX,

Bureau de la Gazette des Campagnes.
Sainte-Anne de la Pocatière, P. Q

LE PRIX COURANT
Journal hebdomadaire

Sous le patronage de la Société d'industrie laitière de la Pro-
un'singu-

Journal du Commerce, de la Finance,. de l'Industrie, 'de
apier sans la FropriélêfÔncière et des Assurances.
appliquez
leine, en Bureau: No. 32, rue St Gabriel, Montréal.
ra comme Prix d'abonnement: Montréal, par an' $2; Canada et le&

Etats-Unis, $1.50U; France, fancs-12.50. . .... *

e grandir Publié par "La Société do publication commerciale.
MONIER ET HELBRONNER,

la pointe Gérante, à Montréal.
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Assurez-vous que les pointures que vous achetez portent la
niarque ci-haut, si-tnon vous n'en serez nullement satisfait.

Si votre fournisseur ne les -a pas insistez pour qu'il se les
procure.

The WILLIAM JOHNSON Co. MorriRuAL no manufacture
que des peintures pures.

6 juin 1889.

HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacquos, MONTRtEAL
FERME : OUTIMMONT, près Montréal.

CHEVA-UX FRANÇAIS

TROISIÈME IMPORTATION
.7V ormands, .Percheronis, BJretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
a -ctivateure.

Tout en continuaut'la vente des étalons, la Compagnie du
Haras National est prôte à ou placer quelquei-uns dans les
comtés, sous la garde-de ses serviteurs, les louant pour la sai.
son.

Montréal, 1er avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
.R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

.18.Avril188.-24.,

Agents demandes partout.
Cet offre est bon Pour do Jours. et

nous le soons afin d'avoir do bons
agents qui introduiront nos montres

spdeuie c q ord
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anonceet o l' amecson ordre
s'aean3 t A > esae1d0ar demvn
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montr. Su deepti avec hagu:
bras, comme gaatio deObnne foi..

nous vous enerrons a MOtre
camen. Sitouteststisfaisant
et tel que repr sCté. vous
pourrez payer ta difidrence.

537 et garder la montre.
autremnttou epae
in'Lebitiarest gurus.-Yaemt to o a c
StlcnOrotd soide, un Md-
tut qui oneut dro cecon.
ou de tor que par des
rxUeo s; richement gra.

J sa dodn toutes ses
. pauties, merre français. -

f ajustdctrigid et pline.

prenantsoinunpeu.cetto
montrodurem toute vo5roVI. Cest votre dernlère
chance d.voirune montro

de 
3
ys pour 55-87, et uno

- po~r re si vous nous eh
veoder 6. Adressez:

A. O. nOEBUOE & CO..57 & 50 Adolnido St.
Eait, Toronto.Can.Si VOU

désirez recevoir cette montre parttS. l faudra cssye b rosPSu emarchand e n
peut fste envoyée C. O. D. pur la mulle. Quand le montant
complet dl.ordre est onvo ddo suit.nousenvoyons gratisnjo!ho chaino es or doubl4. omme ce journal.

4 jt:iit 189.-3:n.

A LA

Ferme modèle du Collège de ·Ste-Anne

A vendre à la forme-modèle du Collège de Ste-Anne, à des
prix réduits, des veaux Ayrshiro pur sang et des cochons
Berkshire.

Ecole d'agriculture do Ste-Aune. .

J, ELZEAR POULIO T,' Avocat,
Commissaire des Cours du Nouveau-Brunswick.

Bureau: Maison Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., Oanada.1

19juillet 1888. ...

CHEIN f]E-;FER INTERCOLONIAL
1889--Arrangement pour la- saison d'été--1889.
SLa et.après lundi, 10 juin 1889, les trains de.ce chemin

partiront .de la Station de Ste Aune (le dimanche oxeepté)
comme suit:

Pour L6vis.............. ....... 24.10
.Pour Lévis...............-------------- 0.
Pour la Rivière-du-Loup ... ~.............. 10

. Pour Lévis........................ 17.13
Pour Halifax et St-John.. . . 16.48

-Pour la Rivière-du-Loup.......... 22.
Tous les trains marchent sur -l'houre du teinpa contezitioný

nel de l'Est.-
D. POTTINGER, Pnrintendasnt oneohef

Bureau du chemin de fer,
*Mpoton. N. Bk., juin 1889.: .


